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Contribution à l'étude de l'immunité antirabique 
à médiation cellulaire * 
par B . .ANDRAL 
P. GORET. - J'ai l'honneur de déposer sur le bureau de l'Académie 
et de présenter à ses membres la thèse de Doctorat vétérinaire de 
notre jeune confrère M. Bruno ANDRAL, consacrée à l'étude de l'immu­
nité antirabique à médiation cellulaire. 
On sait que les anciennes conceptions de la nature de l'immu­
nité opposaient les rôles dévolus aux éléments cellulaires d'une part 
et aux facteurs humoraux d'autre part. 
Rapidement les chercheurs devaient démontrer que, loin d'agir 
isolément, cellules et anticorps concouraient simultanément à la 
défense anti-infectieuse (entre autres) des organismes agressés et à 
l'établissement de leur protection. 
Ces notions ont abouti à la conception moderne de deux compo­
santes dites à médiation cellulaire (immunocytoto:xicité directe du 
lymphocyte sensibilisé dirigée spécifiquement contre fa cellule infec­
tée) et à médiation humorale (anticor.ps neutralisants). Or la vaccina­
tion contre fa rage a été instaurée bien avant que soit connue la 
pathogénie de la maladie et les mécanismes immunologiques condi­
tionnant l'acquisition d'une protection ·à fa .faveur de cette vaccination. 
Si l'on peut mesurer depuis longtemps l'importance quantitative glo­
bale et la composante à médiation humorale de cette immunité, l'étude 
de sa composante à médiation cellulaire n'a été entreprise que récem­
rnen t et demeure très incomplète. 
*Thèse de Doctorat vétérinaire, Alfort, 1979. 
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Dans le travai!l présenté, après •l'ex.posé d'un bilan des connais­
sances actuelles en matière d'immunité antirabique à médiation 
cellulaire et, en particulier, de celles concernant le rôle que joue le 
thymus dans l'apparition des phénomènes immunitaires spécifiques 
de cette infection, M. Bruno ANDRAL décrit l'ensemble de ses expé­
riences personnelles réalisées in vivo sur la souris, au Centre National 
d'Etudes sur la rage de Malzéville, dans le but d'élucider le rôle, en 
la matière, des facteurs dits « cellulaires • de l'immunité. 
Les principaux résultats obtenus peuvent être résumés ainsi 
.• L'immunité antirabique est précoce : les souris pourvues d'un 
thymus commencent à résister à l'épreuve virulente le Je ou le 4c jour 
après la vaccination. 
• Le thymus intervient dans le déclenchement de cette réponse 
immunitaire précoce ; il est nécessaire au déclenchement de ·l'immu­
nité à médiation cellulaire qu'il autorise (maximum atteint au 7c jour), 
à laquelle succède l'immunité à médiation humorale (maximum 
atteint au 2Jc jour). 
• Lorsque l'inoculation d'épreuve est réalisée dans les 3 premiers 
jours qui suivent l'injection de vaccin, on observe que celle-ci non 
seulement est inefficace, mais encore qu'elle accélère l'apparition de 
la maladie et augmente la mortalité. 
• Ces phénomènes de protection ou de « mortalité précoce • 
s'observent aussi bien lorsque l'épreuve est effectuée par la voie 
intra-musculaire que par la voie intra-cérébrale. 
• Le transfert de splénocytes (après traitement par le cycl<> 
phosphamide) de souris vaccinées à des souris non vaccinées et in<> 
culées préalablement par le virus rabique a permis de montrer que : 
- la protection conférée par la vaccination est transférable par 
l'intermédiaire des splénocytes enrichis en lymphocytes T informés 
lorsque l'inoculation d'épreuve est faible (1 DLso) ; 
- Je phénomène de c mortalité précoce • est transférable par les 
splénocytes enrichis en lymphocytes T lorsque l'inoculation d'épreuve 
est forte (104 DLso). 
Ainsi est démontré le rôle des lymphocytes T aussi bien dans 
l'apparition de la réponse immunitaire favorable que dans celle, path<> 
fogique, de la « mortalité .précoce •. 
De l'ensemble de ces résultats l'auteur tire les conclusions impor­
tantes suivantes : 
• Le titrage des anticorps circulants donne une bonne image de 
la protection globale conférée par un vaccin. En effet l'immunité à 
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médiation humorale succède dans le temps à l'immunité cellulaire et 
dépend d'elle (coopération cellulaire des lymphocytes T et B). 
• La nature et la quantité d'antigène utilisé lors des vaccinations 
dites curatives (vaccination après contamination en particulier en 
médecine humaine) sont de la plus haute importance puisqu'il est 
indispensable que celui-ci soit, pour être bénéfique, un puissant induc­
teur d'antico�s. faute de quoi, dans le cas d'une contamination 
importante, il risquerait d'entraîner le déclenchement d'un phéno­
mène immuno-pathologique préjudiciable à ,}'organisme vacciné . 
. • En conséquence la démonstration est apportée que l'immunité 
à médiation cellulaire ne peut être efficace qu'en présence d'une 
immunité humorale importante, d'où l'obligation dans .les cas de 
contamination grave, de procéder à l'administration de y globulines 
ou de sérum hyper-immun préalablement à ,l'administration du 
vaccin. 
L'ouvrage de M. Bruno ANDRAL constitue une contribution de 
première importance à l'étude du mécanisme de l'immunisation anti­
rabique dans la conduite de l'expérimentation comme (et surtout) 
dans les conséquences pratiques parfois inattendues qui s'en dégagent. 
Le valeur de ce travail justifie, pensons-nous, et très largement 
notre proposition de son envoi devant la commission des récompenses 
de notre Compagnie. 
. .• 
MM. CATSARAS et ROUSSEAU interviennent. 
